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Chers amis, chers frères chevaliers,

A l’aube de ce nouveau millésime, après deux années de fondation de conseils, nous 
pouvons remercier le Seigneur pour le travail accompli par Sa seule grâce. Merci à vous tous, 
individuellement pour votre confiance et votre engagement. Merci pour vos regards droits, 
pour votre générosité et votre élan vital à servir notre belle Eglise.

Nous sommes entre Ses mains et continuons à progresser lentement à la bougie. Le Maréchal 
Foch qui est devenu Chevalier de Colomb en 1921 à Chicago avait une belle expression « j’avance 
doucement car je suis pressé ». Ces toutes dernières semaines, l’actualité de notre mouvement 
a été dense : nouveaux défis paroissiaux autour de nos prêtres, accueil de membres dans tous 

les conseils, fondation de nouveaux conseils, réunion nationale, grand spectacle son et lumière, sollicitations diverses… ouf. 

Nous sommes traversés par ces tensions de contrôle et de réussite, d’expansion et de pouvoir. Nous faisons juste de notre 
mieux, en avançant pas à pas, sur notre petit territoire, en allant chercher nos frères un par an, comme le héros du film  
Tu ne tueras point réalisé par Mel Gibson « Seigneur, donne-moi ta force, encore un !  Seigneur, Donne-moi ta force ! »

Nous savons que nous devons nous méfier de ce qui est trop visible, trop bruyant, trop successful. Aussi, nous allons nous 
fixer une ligne de route pour l’année à venir, en nous concentrant sur la croissance organique de nos conseils, que nous  
allons stabiliser. L’enjeu est désormais de nous enraciner et de nous densifier, par la qualité de notre organisation, par la diversité 
de nos membres mais surtout, par l’amour fraternel que nous aurons les uns pour les autres. C’est la clé ! Essayons chacun 
de faire signe individuellement à un nouveau frère d’ici le mois de juin et prions déjà pour ces filleuls que nous parrainerons. 

Le bien ne fait pas de bruit car il existe toujours « ce primat de la grâce » comme disait Saint Jean-Paul II.

Le temps de Noël et du début d’année est un temps de décélération, pour veiller et avancer, tels ces pèlerins décrits par 
l’explorateur Edouard Cortes dans ce texte exclusif qu’il nous partage : ils sont fervents, ardents et prudents. Pour revenir 
aux fondamentaux, comme disent les entraîneurs de sport, lorsque le jeu s’accélère. 

Chers amis, restons ardents dans la foi, autour de nos familles, dans nos combats journaliers, arrimés à la prière,  
soudés autour de nos chers prêtres. Le Saint Père nous le rappelle, l’évangélisation ne se déploie que par l’attraction  
dans l’enthousiasme. 

Je vous souhaite à tous une sainte et belle année 2018.

Vivat Iesus 

SERVIAM

Arnaud
Conseil Bienheureux Charles de Foucauld
Paroisse Sainte Odile, Paris

LE PRIMAT DE LA GRÂCE

Serviam est la lettre semestrielle de liaison des Chevaliers de Colomb de France. N’hésitez pas à l’enrichir de vos contributions.   
Contact : France@kofc.org. Serviam N°4 - Janvier 2018. 
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80 000 SPECTATEURS 
Dame de Cœur, grand spectacle populaire coproduit par 

les Chevaliers de Colomb à la cathédrale Notre-Dame 
de Paris du 8 au 11 novembre 2017. Cet évènement fait la 

couverture de notre magazine Columbia distribué à 
1,4 millions d’exemplaires dans le monde.

15 CONSEILS STABLES  
et 300 membres en France pour l’année à venir et 

jusqu’en décembre 2019. Telle est notre feuille de route 
qui repose sur notre attraction locale, à l’image des 

conseils varois Saint Georges et Saint Louis Roi de France 
et du Conseil Saint Louis Martin, accueillant de nouveaux 

frères chevaliers.

18 ET 89 ANS 
tels sont les âges extrêmes de nos membres français, 

rassemblés auprès du jeune conseil Père Jacques Hamel. 
Du jeune professionnel au vétéran, ancien champion 

de lutte malgache : l’unité au-delà des frontières 
générationnelles est une richesse de notre famille.

représentant tous les conseils se sont réunis à Paris 
le samedi 11 novembre dernière, pour une réunion familiale 

de rencontre et de témoignages. Tous ont pu se rendre 
au spectacle Dame de Cœur.

80 CHEVALIERS DE COLOMB FRANÇAIS



3

Rencontre avec Pierre Manent Visite de l’Institut avec Remi Brague

Déjeuner avec la Communauté de l’Emmanuel

Monseigneur Chauvet, recteur de Notre-Dame Visite de l’exposition consacrée 
aux Chrétiens d’Orient

Rencontre avec Mgr de Romanet, 
évêque aux armées françaises

FAIRE CONNAITRE NOTRE PROJET

Monsieur Carl A. Anderson, premier dirigeant du mouvement a été présent à Paris autour du spectacle Dame de Cœur. 
Ce fut l’occasion de rencontrer de nombreux acteurs engagés au service du bien commun et de la nouvelle évangélisation : 
évêques, intellectuels, responsables de conseils et leaders chrétiens. 

Pendant cette semaine, des moments privilégiés ont été passés avec les personnalités suivantes : Monseigneur Antoine 
de Romanet, évêque aux armées françaises, Monsieur Pierre Manent, professeur de sciences politiques, membre de 
l’Institut, Monsieur Remi Brague, philosophe, membre de l’Institut, Monseigneur Eric de Moulin Beaufort, évêque auxiliaire 
de Paris, des acteurs engagés auprès des chrétiens d’Orient, Faraj Benoit Camurat, l’ambassadeur Xavier Deniau, les 
responsables de la communauté de l’Emmanuel, Laurent Landete, Hubert de Torcy. 

Ces rencontres interpersonnelles sont très utiles pour progressivement mieux faire connaître la famille des Chevaliers 
de Colomb, échanger en frères sur les enjeux profonds de la mission, partager nos intuitions, confronter nos visions, et 
envisager d’éventuelles collaborations … Nous avons la chance d’inscrire nos actions sur le temps long. 

Dans le cadre du spectacle Dame de cœur, le logo des Knights of Columbus s’est affi  ché sur tous les supports de 
communication, avec celui de la Mairie de Paris, de la Région Ile de France, de la Fondation Notre-Dame, de la Mission du 
Centenaire. Un clip promotionnel intitulé « Heroes » a été projeté sur le parvis de Notre-Dame, montrant le témoignage de 
diverses personnalités, connues ou anonymes, membres de notre famille. 

Progressivement, pas à pas, la famille des Chevaliers de Colomb construit sa présence en France. La meilleure de 
communication, ce sont nos actions. Autour de nos clochers et de nos abbés, nous en sommes les principaux promoteurs 
et ambassadeurs. 
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NOTRE PREMIÈRE  
RÉUNION DE FAMILLE

Nous nous sommes rassemblés en nombre pour une première réunion de famille, organisée à l’occasion du spectacle  
Dame de Cœur. 

Cette journée que nous avons souhaité familiale et conviviale a été l’occasion de privilégier les échanges interpersonnels, 
entre membres des conseils, dans la grande diversité de nos aventures.

Nous remercions le Conseil Saint Martin de nous avoir accueillis chaleureusement dans la crypte de la Paroisse Saint Honoré 
d’Eylau. 

Certes, il n’y avait plus de vin, mais nous sécrétions par notre bienveillance attention, le nectar qui relie les hommes et dilate 
les cœurs. 

Ce fut une immense joie d’assister dans un esprit de grande spontanéité aux échanges amicaux entre les membres,  
à la rencontre entre les épouses, la fraternisation entre nos prêtres, … Tel est l’esprit, de liberté, de gratuité et de grande 
simplicité, que nous souhaité déployer au sein de notre famille. Jean Vanier expliquait il y a trois ans que les Chevaliers de 
Colomb en France pouvaient œuvrer de façon inédite pour l’unité au sein de l’Eglise, autour des paroisses.

Les grandes lignes de réflexion et d’action : 

croissance organique pour cibler un nombre de 30 membres par 
conseil afin d’en assurer la stabilité, la fécondité, et la pérennité. 
Nous ciblons 80 % de membres actifs de la paroisse et 20 % de 
membres associés, engagés dans l’Eglise, potentiels fondateurs 
d’autres conseils.

auprès de nos membres nos produits dérivés, publications, matériels 
et équipements divers. 

pour les années à venir : le terroir et les traditions locales (vin, 
chasse, pêche, folklore …), le sport (focus sur le football, la voile, le 
rugby, la montagne et la course à pied), la moto (rassemblement 
et bénédictions de motards). Nous agissons sur le temps long. 

prioritairement sur la rencontre interpersonnelle et donc davantage 
sur le print, remis de la main à la main (Serviam, plaquette et 
prospectus, Columbia, livret Sur la Brèche) que sur le digital (mais 
un site internet très simple sera proposé).

Aymeric, 
chevalier breton désespéré

Damien et les figures françaises de sainteté

Emmanuel et Marc, volontaires Dame de Cœur
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PAROLE D’HOMMES
Par Edouard Cortès
Écrivain-Voyageur. Berger.

        L’ESPRIT DU CHEMIN.‘‘ Quand je pars à l’aventure, mes pensées vont souvent vers Christophe Colomb qui, le 7 juillet 1503, 
écrivait au roi d’Espagne depuis les côtes de la Jamaïque : « Abandonné des miens, malade, entouré 
de sauvages cruels, ayant toujours la mort devant mes yeux, je languis dans ces îles éloignées de ma 
patrie. Je n’ai point entrepris ce voyage dans l’intention de m’enrichir, ni pour obtenir des honneurs; 

cet espoir était déjà éteint pour moi.  Je vous supplie donc, dans le cas où, à l’aide de Dieu, je sortirai vivant de ce pays, de 
me permettre de faire le pèlerinage de Rome et d’autres lieux saints. » C’est le quatrième et dernier voyage de l’explorateur, 
à la recherche d’un passage vers les Indes. En proie au désespoir, il va mourir trois ans plus tard avant d’accomplir son vœu 
de marcher jusqu’à la ville éternelle. 

le dépasse. Dans un monde occidental gâté matériellement au point d’en pourrir, voilà que des hommes et des femmes, 
quittent les sentiers du conformisme pour vivre de grandes épopées. Sur les routes notre cathédrale est humaine. Les 
frondaisons sont nos voûtes romanes. Nous allons hors des sentiers battus de la pensée ambiante. Nos ampoules aux pieds 
éclairent nos vies passées et futures.

Je pars toujours marcher le cœur battant car ces voies « pèlerines » sont les veines où coule notre histoire. Les marcheurs 
du monde entier attirés par Santiago de Compostela foulent de leurs pieds le terreau de l’Europe. Marcher aujourd’hui vers 
un sanctuaire, c’est refuser de vivre hors-sol. Quand la tempête survient dans l’existence d’une vie ou dans le destin d’un 
continent, il est bon d’imiter l’arbre qui sous le vent compte sur ses racines pour rester debout.

Ces routes aux aventures peuvent aussi être un remède à nos maux intérieurs. Un mal qui touche l’homme contemporain 
privé de nature et de ciel. Je l’ai expérimenté. La marche a le pouvoir de restaurer ce qui est défait en nous. Le cœur, le 
corps et l’âme, ces trois forces de notre être, que l’agitation de nos vies écartèle sans cesse, se retrouvent intimement liés 
par le chemin que parcourent les pieds. Ces trois dimensions, la marche les unifie en les mettant au diapason. Le prodige 
de la marche c’est l’unité de vie.

Dans un monde repus d’images et de connaissances, il reste aux aventuriers modernes une fabuleuse « terra incognita ». 
La route est un refuge de nature et d’espace, un ermitage de silence et de temps. Tout pèlerin tente ce que Christophe 
Colomb aurait voulu vivre : l’exploration d’un continent intérieur. Elle commence par soi, ce monde intime. Elle se prolonge 
par les liens tissés avec d’autres marcheurs, loin des virtuels réseaux sociaux. Elle s’élève pour celui qui a la foi vers Dieu, 
exploration sans fin. Déjà aux Marco Polo, Cartier, Cortès ou aux Lapérouse, la sainte d’Avila donnait ce conseil avisé : « Vous 
cherchez un nouveau monde. J’en connais un qui est toujours nouveau parce qu’il est éternel. Aventuriers, ô conquérants 
des Amériques, moi je tente une aventure plus difficile, plus héroïque que toutes les vôtres. Au prix de mille souffrances 
pires que les vôtres, au prix d’une longue mort anticipée, je vais conquérir ce monde toujours jeune. Osez me suivre et vous 
verrez ! »

Un pèlerin avance dans la vie avec un idéal. Toutes ces actions gratuites, toutes ces aventures, pour les chanceux comme 
moi qui les vivent, procurent une sorte de réenchantement du regard et du monde. Au bivouac, autour du feu, lorsque que 
le soir se fait sombre, mes yeux portent souvent vers la voie lactée en pensant au vers d’Apollinaire : « Il est grand temps de 
rallumer les étoiles ». Pèlerins, aventuriers et Chevaliers de Colomb s’y emploient, semant sur les chemins noirs des mondes 
un peu de ces lumières tombées du Ciel.
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LA VIE DES CONSEILS

D’autres cérémonies ont été organisées ces derniers 
mois, au Conseil Saint Michel de Blois, au Conseil Saint 
Georges de la paroisse de l’Immaculée Conception de 
Toulon et au Conseil Saint Louis Martin de la Paroisse du 
Cœur Eucharistique de Jésus.

 
et là dans votre conseil, dans la grande 
variété de nos services : nettoyage, balayage, 
gardiennage, réparations, avec ou sans 
nacelle, peinture, coachs, consolateurs, 
porteurs de Sainte Vierge, conducteurs de  
prière, producteurs de spectacle, animateurs  
de jeunes.

Bienvenue aux quatre conseils nouvellement fondés et aux nouveaux membres : 

CONSEIL PÈRE JACQUES HAMEL

CONSEIL FRÉDÉRIC OZANAM

CONSEIL SAINT MARTIN 

CONSEIL DE SACRÉ CŒUR DE JÉSUS

Fondé le 27 novembre auprès de la paroisse de Limay en Vexin, par Alain 
Leclere et l’Abbé Pierre Amar, auparavant membres rattachés au Conseil 
Charles de Foucauld. Ce conseil accueille en cette fin d’année un des plus 
jeunes Chevalier de Colomb … du monde (Hugo 18 ans le 20 décembre)

Fondé le 4 décembre auprès de la paroisse de l’Immaculée Conception de 
Lyon, par Matthieu Grzybowski, membre rattaché au Conseil Saint Jean-Marie 
Vianney de Dardilly, qui a parrainé chaleureusement la création.

Fondé le 2 décembre auprès de la paroisse Saint Honoré d’Eylau, du Diocèse 
de Paris, avec le parrainage du conseil Charles de Foucauld de Paris.

Fondé le 7 décembre auprès de la basilique du Sacré-Cœur de Marseille, 
autour de son recteur Monseigneur Ellul, par Nicolas Bettini, membre  
rattaché auparavant au Conseil Saint Louis Roi de France de Saint Cyr sur 
Mer, parrains de ce nouveau conseil provençal.
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LE SILLON DES SAINTS

LE COIN 
DE SAINT JOSEPH
« Joseph menait une lutte intérieure.  

Dans ce combat, il a entendu la voix de Dieu : Mais lève-toi !  

Ce lève-toi a été prononcé tant de fois, au début d’une mission,  

dans la Bible. Lève-toi ! Prends Marie, amène-la chez toi.  

Prends la situation en charge : prends cette situation en main et va de l’avant.  

Joseph n’est pas allé chez ses amis pour se réconforter, il n’est pas allé  

voir le psychiatre pour interpréter le songe … non : il a cru.  
Il est allé de l’avant. Il a pris la situation en main. » 

Pape François,  
Homélie Sainte Marthe, 18 décembre 2017

Daniel Brottier est un prêtre, de la congrégation des missionnaires du Saint-Esprit, les 
“spiritains”. Né en 1876 et mort en 1936, il est tout d’abord un missionnaire envoyé au  
Sénégal. Il s’est révélé sur place être un bâtisseur et un homme d’action. Créateur d’école, de 
patronage, il a même lancé la construction d’une cathédrale : la cathédrale du Souvenir africain 
à Saint Louis du Sénégal. Tout entier dévoué à l’évangélisation et à l’éducation, il ne sépare pas, 
la charité de la mission. Le reste de sa vie le démontre également car Brottier a été rappelé 
d’Afrique pour être aumônier militaire en 1914… autrement dit aumônier des soldats français 
envoyés sur le front de la Première guerre mondiale. Sur le front, il demande à être envoyé 
en première ligne, pour accompagner les soldats lors des assauts. En pleine bataille, il devait 
secourir les blessés et accompagner les mourants. Brottier, au péril de sa vie, sous le tonnerre 

des canons, dispensait les derniers sacrements et tentait de sauver les blessés. Il le décrit très bien lui-même : « Si j’ai fait 
quelque chose de grand durant ma vie, c’est à la guerre que je l’ai fait. Transporter les blessés, rester des jours et des nuits 
dans un trou d’obus, sourire quand on se sent abruti de froid, de fatigue et de peur, c’est quelque chose de surhumain. »  
Cette mission lui a valu l’amitié de Georges Clemenceau. Cette amitié a permis à Daniel Brottier de créer après-guerre 
l’Union national des combattants, une association de solidarité des anciens combattants. 

Mais c’est après-guerre que Daniel Brottier accomplira l’œuvre pour laquelle il est le plus connu : l’œuvre des orphelins 
apprentis d’Auteuil. En 1923, il est nommé directeur de cet orphelinat qui vient d’être repris par sa congrégation. Les 
apprentis d’Auteuil ont alors 70 résidents, et l’institut est très endetté. La première décision prise par le père Brottier sera 
alors de construire une petite basilique dédiée à Saint Thérèse de l’enfant Jésus, celle à qui il confiait toutes ses intentions… 
Toutes les actions et les œuvres du père Brottier se sont faites dans la prière. Il disait : “Le coeur d’une œuvre est la vie 
intérieure”. Le renouveau de l’œuvre des apprentis a donc commencé avec cette basilique, qui est le cœur de cette œuvre. 
Il a continué son action avec un travail infatigable de recherche de financement. Et le succès a été au rendez-vous : de 
nombreuses maisons des apprentis d’Auteuil ont été fondées en France et à la fin de sa vie, l’institution patronait 1400 
enfants. Daniel Brottier a été béatifié par Saint Jean-Paul II en 1984.

Pendant le spectacle Dame de cœur, ses « enfants » des Apprentis d’Auteuil ont été présents pendant toute la semaine  
sur le parvis de Notre-Dame de Paris, en présentant leur histoire et leurs activités. 

LE BIENHEUREUX DANIEL BROTTIER 

Damien Thiriet, Conseil Saint Jean-Marie Vianney de Dardilly
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LE BON CAP !

Compte Instagram du PSG qui célèbre Notre-Dame

Evangélisation marseillaise 

et footballistique

Le 17 mars : Marseille et l’Ile de France 
en marche pour St Joseph

Pèlerins de Cotignac, assoiff és devant la source !

LE MOT DE L’ABBÉ

Abbé Alexis de Monts
Conseil Bienheureux Charles de Foucauld, Paroisse Sainte Odile, Paris

UNE VIE « EUTRAPÉLIQUE »
Qu’est-ce que ce mot barbare et que signifi e-t-il ? L’eutrapélie est une vertu, nous dit 
Saint Thomas d’Aquin, il s’agit d’une « petite vertu », comme la simplicité, l’émerveillement, 
la gratitude, l’humour et la ponctualité. L’eutrapélie est ainsi la vertu du bon, du vrai, 
du sain divertissement. Il s’agit de ces bons moments de qualité vécus avec délectation 
après un excès de fatigue, de tension et même d’activité spirituelle ; un peu comme la 
première gorgée de bière après un long moment de prière par exemple. Elle est la vertu 
de la légèreté et du bon ton, ni cynique, ni vulgaire. Saint Thomas nous invite à vivre avec 
intensité de ces moments de distraction, en avertissant les ronchons « ceux qui refusent 
de se distraire, qui ne racontent jamais de plaisanteries et rebutent ceux qui en disent, 

ceux-là sont vicieux, pénibles et mal élevés ». L’eutrapélie est la vertu de la bonne humeur qui manie le meilleur humour, 
ce concentré d’humilité et d’amour. Elle conduit à trouver la juste distance par rapport aux évènements qui peuvent nous 
assaillir et nous assombrir. Une vie eutrapélique est une vie de sérieux et d’intelligence, ancrée dans notre confi ance à Dieu, 

l’Esprit-Saint agir en nos vies. La vertu d’eutrapélie se déploie dans nos vies de chevaliers dans les moments de service et de 
convivialité, lorsque nous nous chambrons mutuellement, que nous servons, complémentaires dans nos talents et lorsque 
nous partageons un bon moment de détente et de gratuité. 

Chers frères chevaliers, en ce début d’année, usons et abusons de cette belle petite vertu qui nourrit notre enthousiasme, 
ce « transport divin » en faisant ainsi écho à l’appel missionnaire lancé par la petite Saint Mère Térésa de Calcutta « la gaieté 
est le meilleur moyen de prêcher le christianisme ». Et puis pour la route, n’oubliez pas cette sentence de Saint François de 
Sales, rappelant qu’« un saint triste est un triste saint ». Je vous bénis ! Vivat Iesus.




